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Résumé 

Le @résent article rappelle et précise In grade variabilité? chvowtatiqz~e de Glossina (Nemorhina) caliginea A%fen, 
1911 en se fomIa+d sw l’étrtde de glossifres captwées au Caw5erozhm. 

Il ~t~emS0mz.e pozw ternher les lieltx de cn$tztre comms de ce pays. 
Mots-clés : Glo&sa - Taxonomie. 

Summary 

CHROMATIC VARIABILITY OF ABDOMEN IN GLOSSINA (NEMORHINA) CALIGINEA AUSTEN, 1911 

Aztthor gives kis data 018 #le ltig/b variatiow of the ckmtzatic charactevs ke fozmd OF~ the abdomid ~OKW?L of 
Glossina (Nemorhina) calieinea Azrsteît. 1911 hz Cmzeroo~r. 

Catc&g localitie‘s hz this cowtry &e sckedded. 
Key words : Glossima - Taxonomy. 

INTRODUCTION 

La grande variabilité chromatique de l’abdomen 
de Glossha (Neworbzi+za) caligiitea Austen, 1911 bien 
mise en évidence dans sa description originale se 
trouve notablement amoindrie dans les rappels des- 
criptifs des publications ultérieures. 

Zumpt (1936) écrit «Abdomen dunkel oder 
sepiabraun, das 2. Segment mit einen sehr ver%nder- 
lichen Flecken, der sich auf die folgenden Ringe 
fortsetzen kaun » ; Gaschen (1954) dit que ~l’abdo- 
men est également brun foncé ; une tache médio- 
dorsale orne le deuxième segment abdominal et 
déborde parfois sur le troisième » ; Barros Machado 
(1954) signale seulement «une raie pale médiane 
n’atteignant pas habituellement le bord postérieur 
de ,chaque segment » ; Offori (1964) trouve que « the 
dorsum of the abdomen is generally dark brown with 
the second (segment) having a large pale median area 

which may extend down the midline to as far as the 
third or fourth segment ». 

Les citations qui précèdent, extraites de descrip- 
tions trop brèves, passent sous silence un ou plusieurs 
des aspects soigneusement détaillés par Austen qui 
écrit « Median paler region on the dorsum of the 
segment cream buff or ochraceus buff or pale cinna- 
mon, . . . one or more of the four segments following 
the second usually with a paler median area..., in 
some specimens (on) the third and fourth, third to 
fifth or even third to sixth... (the median paler region) 
is as broad as that on the second... 11. 

Tous ces aspects ont été retrouvés au Cameroun ; 
chez quelques specimens la zone mediane jaunâtre 
va bien au-delà du quatrième segment. 

Il nous a semblé utile de prbsenter nos observa- 
tions sur l’ampleur de ce polymorphisme chroma- 
tique. 

A la fin de l’article nous récapitulons les points 
de capture connus dans ce pays. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les mouches examinées proviennent de l’île de 
Manoka (30 50’ N ; 90 45’ E) dans l’estuaire du Wouri 
près de Douala, et de la région de Campo : Ipono 
(20 20’ N ; 90 51’ E) et île Dipikar (20 13’ N ; 90 55’ E) 
formée par deux bras du Ntem à la frontière de la 
Guinée Équatoriale. Elles ont été capturées soit au 
filet, soit au piège biconique de Challier et Laveis- 
sière (1973). Les mouches de Manoka (135 mâles et 
489 femelles} ont été capturées en un même lieu 
(assimilable à un carré d’environ un kilomètre de 
côté), celles de la région de Campo en des points très 
dispersés. 

Conservées en alcool ou montées sur épingles ces 
mouches n’ont été examinees qu’après séchage com- 
plet. L’observation s’est faite au microscope stéréo- 
scopique, à faible grossissement (objectif x 6, ocu- 
laire X 10). Seuls les segments II à VI ont été pris 
en considération. Les caractères décrits sont visibles 
à l’oeil nu sous un bon éclairage. 

De chaque provenance, dix mâles et dix femelles 
ont Cté dissequés et les pièces génitales montées 
pour confirmer par l’examen microscopique la déter- 
mination de l’espèce faite au préalable par la seule 
observation du segment II. Les spécimens étaient 
tous caractéristiques de l’espèce : les forcipules supé- 
rieurs des mâles se terminaient en longues griffes 
recourbées, l’apex des forcipules inférieurs ou gono- 
podes était bien échancré ; chez les femelles la plaque 
médio-ventrale était nettement plus large que haute 
alors que chez G. $nlpalis $alpalis (Robineau-Des- 
voisdy, 1830) ou chez G. fzcscipes j&c@es Newstead, 
1910 ce sclérite est au moins aussi haut que large, 

RÉSULTATS DES OBSERVATIONS 

L’observation de la face dorsale de G. cal~g&ren 
montre que les spécimens peuvent être classés d’après 
le nombre de segments abdominaux présentant une 
coloration médiane des tergites plus claire - du 
jaunâtre au brun rougeâtre - que celle du reste de la 
surface, brune à brun sombre. Les taches formées 
par ces nuances de coloration ne sont pas nettement 
définies mais peuvent se schématiser comme nous 
le montrons sur la planche 1. 
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Les différents types d’ornementation abdominale 

TYPE A 

Seul le segment II présente une tache jaunâtre 
médiane. Cette tache est plus ou moins étendue, de 
forme générale proche du rectangle, mais souvent 
trapézoïdale, la petite base à la partie antérieure du 
segment, parfois ronde, ovale ou cordiforme (planche 1, 
fg. A 1, 2 et 3). 

TYPE B 

Les segments II, III et IV sont marqués de jau- 
nâtre. Sur le segment II la tache a l’une des formes 
du type A ; les taches des segments III et IV moins 
larges que la précédente forment une zone continue 
ou n’atteignent pas l’extrémité postérieure de leur 
segment respectif (planche 1, fig. B 1, 2 et 3). La 
tache du segment IV peut n’être qu’un simple point 
à peine visible à la base du segment. 

Il n’a été trouvé qu’une seule glossine, un mâle 
de la région de Campo, avec des marques jaunâtres 
sur les segments II et III seulement ; elle ne figure 
pas au tableau récapitulatif de nos observations. 

TYPE C 

Les segments II à V sont marqués de jaunâtre. 
Comme dans le type B les taches forment une zone ou 
une raie plus ou moins large, continue ou interrompue 
qui s’amenuise d’un segment à l’autre (planche 1), 
fig. C 1, 2, 3 et 4). 

TYPE D 

Les cinq segments (II à VI) présentent une zone 
jaunâtre, le segment VI est toujours nettement divisé 
au moins par un trait mince plus clair que la surface 
environnante : dans ce type l’abdomen rappelle par- 
fois celui de G. morsita~~s (Westtvood, 1850) (planche 1, 
fig. D 1 à 4). Les spécimens du type D peuvent être 
classés ,en deux groupes d’après l’étendue des zones 
jaunâtres : 

a. Groupe D’ où tous les segments sont large- 
ment marqués de jaunâtre (planche 1, fig. D 1, 2 et 3). 

b. Groupe D” où seul le segment II porte une 
large tache ; les segments suivants sont divisés par 
un trait mince ; l’apparence est celle d’une G. palpalis 
de grande taille, plus proche de celle d+.rn type A, B 
ou C que du groupe D’ (planche 1, fig. D 4). 
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VARIABILITÉ C.HROlK4TIQUE DE L’ABDOMEN DE GLOSSINnl CALIGINEB 

TYPE E 

Entièrement sombre, sans tache médiane, même 
sur le segment II. Sur de rares spécimens on peut 
distinguer une ligne médiane longitudinale discrète. 

Toutes les mouches qui présentaient un abdomen 
de type A, B, C ou D ont été considérées comme 
G. caligi~zea, toutes celles de type E ont été disséquées 
pour confirmation de la diagnose par examen micro- 
scopique des génitalia : abstraction faite de la taille, 
ces dernières pourraient se confondre avec la forme 
sombre de G. p. pal;balis décrite par Roubaud (1952), 
très fréquente à Manoka. 

Distribution des différents types d’ornementation 
abdominale selon le sexe et le lieu 

Le collationnement des différents types d’abdo- 
mens définis ci-dessus donne le tableau ci-dessous. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

Il eût été intéressant, par une analyse statis- 
tique de ces données morphologiques, de déterminer 
dans quelle mesure les variations observées sont 
susceptibles d’être reliées à des facteurs tels que le 
sexe ou la provenance géographique. L’hétérogénéité 
de notre échantillonnage dans lesquel les propor- 
tions respectives des mouches capturées au piège 
biconique ou au filet ne sont pas connues ne le per- 
met pas. 

Devant le lot de Manoka on pense néanmoins à 
une variation liée au sexe : dans les types les plus 
sombres (A et E) se trouve un faible pourcentage de 
mâles alors que l’inverse s’observe dans le type D, le 
plus largement marqué de jaunâtre. 

D’autre part si nous considérons comme essen- 
tiellement sombres les spécimens des types A, D’ et 

Types Lieux de capture 

J Caractères déterminant les types 

A Segment II seul marqué de jaunâtre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Manoka 

M F 

F 50 

Camp0 

lb1 F 

12 ‘16 

l3 Segments 11, III, IV marqués de jaunâtre.. . . . . . . . . . . . . . 43 197 31 24 

C Les segments II à V sont marqués de jaunâtre. . . . . . . . . . 56 217 5 3 

D Tous par des tachesétendues.. . . . . . . , . . . . D’ 35 3 0 0 
les segments 

marqués 
de jaunâtre tache en II, raie sur les autres segments. D” 12 9 0 0 

E Pas de marque jaunâtre, même en II. . . . . , . . . . . . . . . . . . . 2 13 0 0 

Totaux..... 159 489 4s 43 

E et le reste comme plutôt jaunâtre, à Manoka, région de Campo l’absence des types extrêmes : 
G. calig&ea bien que sombre apparaît bien plus sou- type E entièrement sombre et type D entièrement 
vent largement tachée de jaunâtre que généralement marqué de jaunâtre. 
sombre. Elle est presque toujours moins sombre que Il convient de se rappeler la grande variabilité 
les G. 9. palpalis du même lieu. Par l’aspect des zones chromatique de la partie tergale de l’abdomen de 
jaunâtres elle ressemble en plus à G. ?eewstea& (Aus- G. caligiwa comme l’a bien décrite Austen. 
ten, 1929). Enfin nous pouvons remarquer dans la A Manoka cette espèce est presque toujours plus 
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V,4RIABILITÉ CHROMATIQUE DE L’ABDOMEN DE GLOSSINA CA LI GINEA 

claire que G. $. @@lis largement représentee dans 
ce biotope par sa forme sombre. 

Un échantillonnage rationnel effectué en diffé- 
rents points de l’aire de répartition de l’espèce et en 
différentes saisons permettrait d’imaginer des hypo- 
thèses sur l’origine et (ou) la signification de cette 
grande variabilité chromatique inexistante chez les 
G. p. $wl&is vivant en sympatrie. 

Lieux de capture de G. calighea au Cameroun : 
la première citation est due à Glaser (1911) sans préci- 
sion de lieu. Par la suite Guibert (1937) la trouve 
dans des envois de Téreau provenant du Nkam et de 
Yabassi, Zumpt (1937) la signale de Japoma, Tiko, 
Misselele, Rageau et Adam (1953) la rencontrent 
dans les départements du Wouri, de Kribi, du Mungo 
et de la Sanaga Maritime, Eouzan et Ferrara la re- 
trouvent à Douala en 1975 puis à Manoka, Campo, 
Ipono et Dipikar en 1976 et 1977. 
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